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Rubrique jeux
La doctoresse Denise est un peu tête en l’air ce matin.

Quelle est la bonne prescription pour le petit garçon à sa 
môman qui se sent tout flappy ?…
Attention ! Toute erreur est fatale.

É. De. &  J. El.

Liste de 40 personnages maLheureusement 
absents des aventures d’un céLèbre gauLois

01 Pinalanus : centurion dépravé 02 Grozizix : guer-
rier érotomane 03 Torchepine : péripatéticienne à Lutèce 
04 Sarcosix : traître gaulois (origines douteuses) 05 Cro-
tocus : vieux tribun incontinent 06 Siégoïne : royale 
émasculeuse en série (la polixe est sur ses talons et elle sur 
ceux de Sarcosix) 07 Bourutérus : riche libertin romain 
08 Pulanix : herboriste gaulois (inventeur d’une forme 
primitive d’apéritif ) 09 Lèchecus : conseiller de Crotocus 
10 Cèmoicatoubus : légionnaire ivrogne et déserteur (suit 
Pulanix à la trace) 11 Broutequiquine : lesbienne notoire 
12 Déguelix : chef des clochards de Lutèce (protecteur 
de Torchepine) 13 Samprépus : jeune romain d’origine 
juive 14 Siflurine : gauloise perverse 15 Boidupipix : fils 
de la précédente (perverti par ses soins) 16  Quimessus : 
meilleur ami de Bourutérus 17 Finilatrix : doyen des Gau-
lois 18 Pochapus : crapule bien connue à Rome (père fon-
dateur de la mafia) 19 Jenculasix : gladiateur adulé (pour 
son homophilie barbare) 20 Clitorine : gérontophile ap-
préciée des douairières 21 Cunilingugus : humoriste pré-
féré des romaines 22 Perdulepénix : amputé gaulois (resté 
fort en gueule) 23 Émasculus : castrat romain (victime, 
comme Perdulepénix, de Siégoïne) 24 Tachangétèprix : 
fidèle client de Torchepine 25 Éroïne : dealeuse à Lutèce 
(surveillée par la polixe gauloise) 26 Dutrix : pédophile en 
cavale (recherché par interpolix) 27 Bètadeudus : gigolo 
fort apprécié des romaines 28 Nopoussix : missionnaire 
catholique d’origine anglaise (égaré en Gaule) 29 Enféta-
mine : cuisinière des gladiateurs 30 Tamernix : rappeur 
lutèçois (passe souvent au stade de Gaule avec son pote 
Dionix) 31 Guanine : spécialiste de feuille de rose (adore 
aussi faire LXIX avec Cunilingugus) 32 Tétanus : linguis-
te létal (élève de Guanine) 33 Filmix : producteur de piè-
ces à scandale (protégé de Bourutérus) 34 Torfalus : chef 
de la polixe gauloise (grand spécialiste des interrogatoires) 
35 Salgamine : jeune épouse de Crotocus (et maîtresse de 
Filmix) 36 Nidefix : petit chien d’Éroïne (blanc comme 
neige) 37 Vafanculus : décurion particulièrement grossier 
38 Lonquiquix : tragédien fétiche de Filmix (et amant de 
Salgamine) 39 Priapine : androgyne hautement vénéré 
40 Toudanlepétrus : mignon de Pinalanus (pour boucler 
la bouclusse).

Érix Dejaegerus 
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L’un, dame pipi dans un tribunal correctionnel de 
province, l’autre tue le temps sur le banc des accusés. 
Ils profitent d’une brève interruption de séance pour 
deviser dans les chiottes du palais de justice.

ADRIEN, la dame pipi – T’as vu la gueule du maton ! Y 
paraît qu’il a sodomisé un prévenu qui n’était pas trop au 
courant des choses de la vie.
ANASTASE – Voilà c’que c’est de faire confiance aux gens. 
Il a pourtant pas une gueule d’enfant de beur, ce matou…
ADRIEN – Tu sais, dans ces gogues, y en est passé des 
verges et des bien dures ! Et y a pas qu’au niveau du sous-
bassement que j’ai des scoops : on s’croirait au confes-
sionnal, ici ! Dès qu’y sont dans un lieu d’aisance, les gens 
s’laissent aller. C’est normal : faut qu’ça sorte !
ANASTASE – Même au palais de justice, y font la queue, 
de vraies brochettes. La justice, moi, ça m’a jamais vrai-
ment empalé. Ça finit toujours en eau de boudin.
ADRIEN – Remarque, saigner les cochons, c’est leur bou-
lot ! Et qui mourra verrat ! T’as su pour l’avocat général ? 
Oui, celui qui était toujours nu sous sa toge ! 
ANASTASE – J’ai toujours eu de la pine à imaginer les 
dessous d’une affaire. Suis pas comme certains, mwa, qui 
mettent leur nez où y faut pas. J’ai les naseaux délicats, 
môssieur…
ADRIEN – Heureusement que c’est pas toi qui l’as trouvé 
l’autre alors ! Une vraie passoire mon gars, 421 trous bien 
réguliers faits au foret de 6 : le légiste, y s’est fait bien chier 
à les compter ! Y paraît que ce s’rait un certain Dédé La 
Chignole. Tu l’connais ?
ANASTASE – Un branquignol, ouais, même pas fichu de 
poinçonner à la main comme au bon vieux temps. La fo-
reuse, c`est bon pour les petites frappes. Quand t’as des 
couilles, tu fais ça façon artisanale, au surin, à l’eustache. La 
conscience professionnelle, c´est pas fait pour les clebs.
ADRIEN – Ah, t’as raison ! Les énucléations au tourne-
vis, les émasculations au hachoir, les démembrements à la 

scie égoïste… c’était l’bon vieux temps ! Maintenant, hop, 
y sortent le pétard, et y a pus d’souffrance, y a pus de cris, 
y a pus d’suppliques : travail bâclé quoi !
ANASTASE – À mécaniser la besogne, j’opinerais pour 
la scie circulaire. Ça débite en moins de deux et, question 
sensation, on fait pas mieux : y a à boire et à manger ! 
Quant aux génitoires, paraît que quand on les recoud, el-
les repartent de plus belle. Sans compter que si tu veux 
devenir une star et te faire des couilles en or, tu te fais 
étrangler le borgne sur le billot. 
ADRIEN – Ah, ça m’a mis de belle humeur de bavasser 
avec toi : tiens pour fêter ça, j’vais aller essayer un nouveau 
désodorisant pour les chiottes au « Pin des glandes », paraît 
qu’avec ça toutes les poulettes du coin vont rappliquer ! 
ANASTASE – Tu nous les brises avec tes histoires de pe-
tites fiottes à la mords-moi-le-noeud. J’ai d’autres chattes 
à fouetter. Ca m’fout les glandes, moi, les pauvres glands 
d’ton espèce qu’ont rien d’autre à glandouiller.
ADRIEN – Holà, y s’calme le môssieur ! Faudrait pas 
oublier qu’c’est avec des petits glands qu’on fait les grands 
chênes, et là, respect, même toi tu peux pas nier : les chaî-
nes au tribunal, y a pas mieux !
ANASTASE – J’te la corde, mon joli, je veux bien te faire 
toutes les cons cessions du monde, et mettre du martini 
sur mon martinet. On n’prend pas les mouches avec du 
vinaigre. S’faire enfiler à la file, à la queue leu leu, en rang 
d’oignons ou en quinconce – c’qui est déjà plus acrobati-
que –, ça vous remet les glandules à l’heure et les poings 
sur les vits !
ADRIEN – Les poings ? Mais t’as l’esprit bel-y-queue ! 
C’est pas un martini qui t’faut : parle-moi d’une bonne 
demi-douzaine de pastagas bien frappés, mais pas trop 
forts ! « Le billot » est ouvert, c’est vrai qu’avec c’qui s’boit 
dans c’troquet, y en a plus d’un qui y a laissé sa tête ! On 
va s’en jeter un p’tit ?

F. Le. & o. ve.

Cadavres exquis

aFFaire de mœurs

Mis bout à bout mes maux aboutissaient à des mots 
Et mes mots à des phrases 

Et mes phrases finirent par constituer un roman 
Et dans ce roman il y avait autant de mots que de maux 

Mais toute douleur a un prix alors je l’ai vendu 
  

Mis bout à bout mes sous se sont transformés en billets 
Et mes billets m’ont ouvert un compte 

Mais la banque a fait faillite 
Ça m’a fait mal je dois dire 

Alors j’ai écrit un livre
P. Fe.

rebaptisons-les !

avenue, drève et square d’argenteuiL (1380 et 1410). 
Du nom d’une réserve naturelle (265 hectares, tout de 
même) toujours interdite au public où purent longtemps 
s’ébattre les grands rapaces et autres prédateurs et charo-
gnards du royaume. Le crise survenant, elle fut donc ré-
cemment vendue à un éthologue du dimanche et rapace 
passionné : J.M. Delwart. 
Proposition : avenue du P’tit-Bois-derrière-chez-Moi.

J. El.
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dieu, dis ?…

Dieu tu ne dis jamais rien, tu pourrais répondre quand on 
te parle

Dieu tu peux aider mon fils à faire son devoir de philo ? J’y 
pige que dalle

Et moi tu peux m’aider à remplir ma feuille d’impôt ?
Dieu ferme la porte, ça fait courant d’air
Dieu qu’est ce que tu voudrais que je t’offre à Noël ?
Dieu où étais-tu un certain 11 septembre ?
Dieu as-tu vu le dernier Woody Allen ?
Dieu tu devrais faire un peu d’exercice !
Dieu on fait une partie de poker menteur ?
Dieu surveille ton fils, t’as vu le souk qu’il a mis sur terre ?
Dieu combien le prix du mètre carré au paradis ?
Dieu est-ce que tu organises des visites guidées ?
Dieu le radar t’a flashé à 150 sur l’autoroute
Dieu je crois que tu vas perdre quelques points à ton per-

mis
Dieu où est-ce que tu crèches ?
Dieu qu’est-ce que tu aurais fait à la place de Zidane
en finale de la coupe du monde ?
Dieu viens goûter ce petit  bordeaux de derrière les fagots
Dieu tu es plutôt sucré ou salé ? Thé ou café ?
Dieu ne réponds pas à toutes les questions de « qui veut 

gagner des millions », laisse-moi chercher 
Dieu qu’est-ce que tu paries que je te bats au ping-pong ?

Dieu t’es garé en double file
Dieu ne m’appelle pas aux heures de bureau, mon patron 

n’est pas content
Dieu tu te chauffes au fuel ou au gaz ?
Dieu tu chausses du combien ?
Dieu est-ce que t’es libre samedi prochain pour venir boire 

l’apéro ?
Dieu n’amène pas tous tes enfants, ma maison est trop petite
Dieu comment fais-tu pour être partout et nulle part ?
Dieu tu caches bien ton jeu
Dieu est-ce que tu ronfles la nuit ?
Dieu est-ce que tu as un chien pour te tenir compagnie ?
Dieu il faudrait penser  à prendre une femme
Dieu t’as pas débarrassé la table
Dieu tu as une petite mine, tu devrais voir un médecin
Dieu le petit caporal, tu l’aurais fait disparaître au fond 

d’une tranchée, on ne t’en aurait pas voulu
Dieu n’abuse pas des religieuses même si c’est ton péché 

mignon, ton foie ne va pas supporter
Dieu les extraterrestres qui se baladent en soucoupes volan-

tes, dois-je les appeler mes frères ?
Dieu tu pourrais me faire gagner au loto ?
Dieu ton adresse internet, c’est dieu point tout puissant 
ou dieu tiret tout puissant ?
Dieu si je saute de cette falaise
est-ce que tu m’accueilleras à bras ouvert ?

S. Sa.

La Blegique est en crise. Elle 
a demandé de l’aide à sa mère 
nourricière de toujours qui 
ne l’a jamais laissée tirer son 
plan toute seule depuis que le 
bon (sic) roi Léo-den-Tweede 
l’a découverte par hasard et 
sans jamais y foutre les pieds. 
Le potentat du Congo, M. 
Laurent Deubeuliou Kabila a 
répondu favorablement, sous 
certaines conditions toute-
fois. Le nombre de provinces 
passe de 9 à 20, pour permet-
tre à chacun des membres du 
comité d’appel à l’aide d’ob-
tenir un poste de travail qui, 
en ces temps de crise politi-
que, leur fera bientôt défaut. 
Le roi, ami et frère de  LDK, 
garde ses propriétés pour lo-
ger sa famille nombreuse. Le 
palais présidentiel européen 
de LDK prendra donc ses 
quartiers au casino d’Osten-
de en hiver, au casino de Spa 
en été.  Ag. Blega.

J. El.

 • Léopoldville

• Coquilhatville

Matadi •

• Stanleyville

• Nouvelle Anvers

• Élisabethville

• Tshilongo

• Bandundu

• Pweto

• Bukama

• Sandoa

Kanda Kanda •

• Bena-Kamba

• Niangara

• Ponthierville

• Bolobo

• Kikwito

• Banzyville

• Lusambo

• Lisala

• Léonardville
Prélat : Mgr Léonard

France
de

Zébulon Ier

Hollande
de

Pim-Dieu-ait-son-âme

Germanie
de

Udo Pastörs

Luxembourg
de 

Saint-Pognon

Mer
d’Une-fois* !

République de Blegique coloniale en exil
« Rapière et goupillon ad vitam »

Préfet Préfecture
E. di Rupo Pweto
B. Dewever Matadi
Y. Leterme Bandundu
M. Arena Bolobo
M. Wathelet Tshilongo
I. Vervotte Bukama
K. De Gucht Bena-Kamba
J. Milquet Sandoa
D. Reynders Stanleyville
L. Onkelinx Kanda-Kanda
F. Vanhecke Léopoldville 
E. Schouppe Kikwito
C. Michel Banzyvill
S. Laruelle Lisala
A. Turtelboom Nouvelle-Anvers
Filip Dewinter Ponthierville
F. De Man Coquilhatville
O. Chastel Niangara
Fix de Donnea Lusambo

D’après une 

idée de

T. de G.

Dernière minute – La deuxième lan-
gue du gouvernement sera le kiswahili, 
puisque le flamand est presque incon-
nu au Congo. « Préfets : à vos Assimils, 
et que ça saute » a déclaré le président 
Laurent Deubeuliou Kabila. Ag.Blega

*Vous savez ! « Il 
était une fois la 

Blegique… »



4

Maigros vient d’arriver en bon premier au Lolotte’s Bar 
pour l’apéro et découvre, à peine installé devant son pastis-
Guinness, un message sur son portable : « Mgrs g atraP 
1 fM vi1 ». Un SMS de Maurice Pagniat, ex-délinquant 
à qui l’inspec a trouvé une place de vigile à l’Innovation, 
l’un des plus anciens magasins de la ville basse. Il répond 
immédiatement d’un très sec « Pa ksa a fR » qui est suivi 
dans les secondes par « Bon cou mgrs vi1». Le libidineux 
n’hésite pas. Il écluse sa mixture en trois gorgées et se lève.

– Lolotte, tu préviens les aut’ qu’j’étais là en premier 
mais qu’j’ai une urgens’ à répont’ fissa ! J’en ai pas pour 
longtemps.

L’Inno est à deux pas, au bout de la rue pour ceux qui 
connaissent. Maigros gagne directement les bas quartiers 
de Maurice, tout au fond du rez-de-chaussée, près des 
cabines d’essayage et du rayon sous-vêtements féminins. 
Il est accueilli à bras ouverts aux aisselles puant la transpi 
par un Maurice qu’éclaire un vicieux sourire.

– Trente ans, Maigros, vach’ment b’en roulée. L’a piqué 
des sous-vêt’. Vise ça !

Il désigne un petit tas de soutiens-gorge et de slips posés 
sur une table.

– Fais-la entrer. On va s’en payer une bonne tranche, 
Mo !

Le vicelard vigile revient flanqué d’une jolie femme au 
visage de craie.

– Maigros, inspecteur principal. Alors, comme ça, on 
essayait d’taxer un peu d’cam’lote, ma p’tite dame ?

– Je l’avoue, Inspecteur, mais c’est la première et la 
dernière fois. Les temps sont durs pour tout le monde. La 
crise, le pouvoir d’achat qui…

– Ta gueule ! T’as pas l’air d’avoir mauvais goût…
Maigros remue le tas de sous-habits d’un index 

éternellement douteux. Il sélectionne deux pièces.
– Essaie un peu c’cache-tettes et c’truc qu’aurait du mal 

à cont’nir un cornichon !

– Mais, Inspecteur…
– Ta gueule ! Passe ça OU J’ME FâCHE VRAIMENT ! 

aboie-t-il.
Le visage de la femme parvient à perdre encore un peu 

plus de couleur. Résignée, elle se déshabille lentement et 
passe le choix de Maigros. Dans son coin, Pagniat se frotte 
méchamment au travers de son pantalon de service.

– Mwouais… T’as été un peu vite pour le cache-tettes. 
T’as pris des bonnets B alors qu’elles méritent du C, tes 
loches. Ça déborde un peu, non ?

– Oui, Inspecteur, répond la strip-teaseuse malgré elle 
dont le visage est maintenant tout rouge.

– T’es mariée et t’as des gosses, j’parie…
– Oui, Inspecteur. Deux enfants qui…
– Ta gueule ! T’as l’air d’quelqu’un d’bien. Tu voudrais 

qu’ta famille apprenne qu’tu vas passer d’vant l’tribunal 
d’avoir piqué des strinks et des loques à pis ? Qu’tu vas-
t-êt’ condamnée ? Qu’tu vas-t-avoir un casier judiciaire à 
vie ?

– Non, Inspecteur ! Je vous en supplie ! Ce serait la 
honte pour…

– Ta gueule ! J’peux arranger ça avec Mo, euh, monsieur 
Pagniat. Pas difficile : tu lui fais une pèpe et pendant qu’tu 
l’astiques, j’te prends en levrette. Pas plus difficile que 
ça. Ta gueule, j’ai dit ! C’T’À PRENT’ OU À PASSER 
AU TRIBUNAL ! Et pour effacer toutes les preuf ’, 
j’embarqu’rai les corps du délit en accord avec Mo. Euh, 
avec monsieur Pagniat.

La jolie femme éclate en sanglots en faisant oui de la 
tête. 

Vingt minutes plus tard, Maigros, radieux et les bourses 
allégées, est de retour au Lolotte’s Bar. Il a obtenu le beurre, 
l’argent du beurre et, à défaut de son sourire, le chat de 
la crémière.

É. De.

MAIGROS – Épisode 81 – v(i)ol à l’inno

C E C I  VA  FA I R E
D E U X  P I P E S

D E
M A G R I T T E 

YOURCENAR
É. De.


